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Il y 135 ans : création de la Société du Casino de Luxembourg

Le 23 septembre 1880, une centaine de bourgeois issus des milieux de l’entrepreneuriat, de l’industrie, de l’ingénierie, mais aussi des experts en fiscalité et des juristes, des politiciens, des médecins et des professeurs fondent la « Société Casino de Luxembourg »
. Il est intéressant de noter que cette association va réunir aussi quelques « vétérans » notables, tel Nicolas Martha, premier directeur de la caisse d’Epargne de l’Etat
 ou encore Tony Dutreux qui avait été commissaire général du Luxembourg à l’Exposition Universelle de Paris en 1867
, ou encore l’ethnographe et géographe, Nicolas Groevig qui avait étudié les caractéristiques de la population luxembourgeoise
.
Plus encore, on retrouve parmi les fondateurs co-intéressés et actionnaires, le Ministre d’Etat Félix de Blochhausen, Victor de Roebé, directeur général (aujourd’hui Ministre) des finances, le bourgmestre Emmanuel Servais. L’aval des autorités publiques est donc assuré. On y retrouve encore Alexis Brasseur
, le chef de file des libéraux. Le Vice-Président des chemins de fer Guillaume Luxembourg, Ferdinand von Schaefer qui a connu également une carrière dans la diplomatie
 en fait également partie, tout comme le Brugeois, Jules van Damme, Vice-Consul de Belgique
.  Parmi les juristes, nous retrouvons des membres de la Cour Supérieure de Justice. 
Pourquoi un Casino ?

Le but de l’association est de construire un siège pour l’exploiter et s’y rencontrer, se détendre, s’amuser, acheter en commun du vin, spiritueux et comestibles. L’objectif n’entre donc pas en concurrence avec celui de la Chambre de Commerce créée en 1841. Comme le Luxembourg faisait partie de l’Union douanière avec l’Allemagne
, et que les relations économiques avec ce pays étaient fortement développées, il est très probable que les « Kasinogesellschaften »
 qui s’y fondaient, avaient inspiré les signataires de l’acte de création de l’association anonyme à Luxembourg.
Cela expliquerait également les options d’objectifs pris par la société du Casino de Luxembourg. Elle se distinguait aussi des organisations qui avaient existées à Luxembourg avant sa création. Une première société du Casino fonctionnait entre 1818 et 1828. Celle-ci avait été dissoute suite à l’assassinat d’un civil étranger par un officier de la garnison. Il s’en suivait la création d’une nouvelle société, mais réservée à des civils et poursuivant des objectifs culturels, le « Cercle littéraire ». Or cette entreprise allait connaître des difficultés financières
. 
Les relations économiques se développaient également grâce à l’introduction du chemin de fer. En 1867, le départ de la garnison prussienne et la conversion de la forteresse en ville ouverte donnaient de nouvelles perspectives. Dès lors, la garnison n’est plus une ressource pour l’économie locale 
; il fallait prospecter les affaires à l’étranger pour les développer à Luxembourg. 
La politique du Gouvernement pour valoriser les anciennes friches militaires visait à attirer des actionnaires et administrateurs de sociétés, s’établissant dans la capitale. Celle-ci est justement un lieu de proximité du pouvoir de décision en passant par la monarchie, le Gouvernement, les acteurs économiques. Le Ministre d’Etat Félix de Blochausen (1874-1885) et ses successeurs Edouard Thilges et  Paul Eyschen attachaient beaucoup d’importance à l’attrait de ces décideurs venant de l’étranger et investissant dans la construction de villas jouxtant les belles promenades publiques aménagées par l’ingénieur-paysagiste Edouard André
. Le moment était propice, car non seulement la capitale offrait de magnifiques terrains, elle était aussi le chef-lieu d’un pays politiquement neutre. La guerre franco-allemande avait comme conséquence que plusieurs entrepreneurs d’Alsace et de Lorraine venaient s’installer à Luxembourg. Citons parmi eux, les familles Gabriel Mayer, de Gargan, Thierry-Ruckert. Ils rejoignaient tout un monde d’entrepreneurs venus d’autres horizons déjà
.     

Le réseautage répondait à un besoin, et quoi de mieux pour le réussir dans la détente? Les statuts de l’association anonyme ne mentionnent pas  le développement de la culture, et on verra se fonder fin 1882, une société anonyme appelée « société de lecture »
.  Un autre facteur entre encore en jeu et jouant en faveur de la création du Casino. Les commerces et les manufactures souvent installés dans d’anciens immeubles plus ou moins bien adaptés, ne se prêtaient guère comme cadres de rencontres et de réunions d’affaires. La construction de nouvelles manufactures répondant au flux de production ou encore de sièges d’entreprises ne se développa que bien après 1880
. 
Visible comme immeuble-phare

L’emplacement du siège du Casino n’est pas fortuit, et les membres fondateurs ou associés disposaient de suffisamment d’influence pour faire bénéficier leur projet d’un emplacement de choix. Sans exception, les fondateurs du Casino détenaient tous leurs droits politiques, alors que le cens électoral réserva ces facultés à seulement 15 % de la population masculine luxembourgeoise majeure (25 ans accomplis)
. 
On sait que l’urbanisation au lendemain de 1867 se faisait en parallèle à deux endroits périphériques distincts de la ville : autour de la gare, et sur l’ancien front de la plaine. La proximité des locomotives de leur bruit et de leur fumée n’était guère appropriée au style de vie des notables vivant dans des villas ou maisons de maître. Les lotissements à gauche et à droite de l’Avenue de la Gare accueillaient ainsi les classes moyennes, le commerce, les manufactures et quelques entreprises industrielles, des congrégations à vocation sociale. 
Le front de la plaine était réservé à la construction de villas, de maisons à deux étages et à façades régulières à construire en matériaux nobles. A l’époque de la construction du Casino, le Boulevard Joseph II n’était pas encore aménagé
. L’emplacement du Casino, au cœur de ce quartier chic, avait été réservé à la construction de maisons en bande avec de magnifiques jardins orientés plein sud
. L’offre de lotissement d’un promoteur étranger avait été déclinée au profit de l’achat du terrain par la Société du Casino
. Une dérogation architecturale fut autorisée, pour faire construire un étage surélevé au lieu de deux
. Cette décision permit la construction de la salle des fêtes. Le siège du Casino se trouva donc à la périphérie ouest de la ville, à un emplacement qui caractérise d’ailleurs la construction de nombreux casinos en Europe. 
L’entrée de l’immeuble est tournée vers la ville et non pas le boulevard. Celui-ci représente une voie, noblement aménagée qui raccorde le viaduc à l’avenue de Marie-Thérèse faisant, elle, la jonction avec la route de contournement de la ville, le boulevard extérieur (Boulevard Grand-Duchesse Charlotte). L’immeuble est bien visible à partir du viaduc. Sa monumentalité lui assure une visibilité confirmée soulignant son importance pour l’économie. Si le Casino est adossé aux immeubles voisins à sa gauche, son jardin donnait sur le boulevard Royal. Un jeu de quilles en plein air agrémentait cet espace.  En face de leur propriété se trouvait une terrasse panoramique aménagée sur un flanc de l’ancien bastion Jost (aujourd’hui départ du pont Adolphe).
L’Etat assure prospérité et succès dans les affaires

L’immeuble présentait à l’époque trois façades : une du côté  de la rue Notre Dame, une deuxième donnant sur le Boulevard du Viaduc (F.D. Roosevelt) et une troisième orientée côté Boulevard Royal. Les arcs en segments qui ornent la façade tant à la rue Notre Dame qu’au Boulevard Roosevelt représentent le blason national. A l’époque, celui-ci n’était pas juridiquement protégé et pouvait être librement utilisé par une société privée. L’association anonyme remplaçait les tenants héraldiques traditionnels par des guirlandes de fertilité et des palmiers de victoire. Les actionnaires semblaient convaincus que l’Etat garantit la prospérité et le succès. Pierre Funck et Alphonse Pierre Kemp
, deux architectes qui se distinguaient par leurs constructions de qualité dès l’ouverture de la ville, étaient membres fondateurs du Casino. Ils sortaient gagnants d’un concours pour sa construction. 
Donner par la façade lecture de ce qui se passe à l’intérieur de l’immeuble, ne traduit pas uniquement le souci de transparence, mais est un signe de modernité face au néo-classicisme. Les architectes modernes ont reproché à ce style que le souci de régularité des façades masquait souvent un mauvais arrangement des pièces à l’intérieur
. Le Casino proposait à ses membres outre son restaurant étoilé, une salle de lecture, une salle de billard, une salle des fêtes et de théâtre pour 150 personnes
.
L’immeuble du Casino suit la densification de l’espace urbain

Lentement, cette zone de la ville va se densifier. La synagogue va être construite en face du casino à la rue Notre Dame. Le square aménagé entre le Boulevard Royal et la rue Aldringen va être occupé par des constructions à partir de 1890
. La même année, la société du casino allait vendre une partie de son jardin comme places à bâtir
.  Les investisseurs savaient bien que leur terrain allait profiter de la proximité du pont Adolphe qui à partir de 1903 va raccorder le Boulevard Royal à la gare Centrale.

Le Casino va s’agrandir à son tour, d’abord de vestiaires et de sanitaires en 1904 qui raccordaient l’immeuble par une annexe, côté rue Notre Dame à ses voisins touchant au Boulevard Royal. Joseph Nouveau allait rajouter une seconde annexe côté boulevard du Viaduc en 1910
. L’élève de Victor Laloux (architecte de la gare d’Orsay) et architecte à la Cour grand-ducale
 allait encore transformer la terrasse, puis agrandir et exhausser en collaboration avec son associé, Léon Muller, l’immeuble en 1922, en 1929 et 1931
. Comme la sécurité de la salle de spectacle du théâtre municipal laissait à désirer, la société du Casino allait faire de sa salle des fêtes la plus moderne de la ville. En 1932, les agrandissements avaient fini par fermer complètement l’interstice qui subsistait entre le Casino et les immeubles touchant au Boulevard Royal. La densification se poursuivit par l’occupation du jardin par l’annexe construite par René Maillet en collaboration avec Jean Prouvé en 1959. Les deux architectes avaient déjà formé  (avec Pierre Reuter) équipe pour construire le pavillon luxembourgeois à l’Exposition universelle de Bruxelles en 1958
. L’annexe allait accueillir une partie du restaurant du Casino vendu en 1958 à l’Etat afin de pouvoir servir de Foyer Européen
. Le Boulevard F.D. Roosevelt fut élargi à la même époque et le trafic, de plus en plus dense, détériora la qualité de vie. L’intégration du jardin orienté plein sud allait augmenter l’exploitation de la parcelle sur toute l’année. Le pavillon en verre maintient la vue sur le plateau Bourbon et fait flotter le visiteur au-dessus de la voie. La deuxième entrée du forum d’art contemporain, qu’aménagera en 2016, l’architecte Claudine Kaell
 du côté boulevard, illustre à quel point l’immeuble désormais a intégré cet espace de la ville.     
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